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Finalement, l’illusion est peut-être là, quelque part entre l’ombre et le 
soleil, entre les flaques, sous les lustres d’un grand boulevard, sous le givre d’un 
petit matin de janvier... Claire et Gaëlle ont créé Comme John pour chanter 
cette vie-là, joyeuse et émouvante, soulignée d’un trait de violoncelle un peu 
grave, d’une flûte traversière gracieuse aux allures de grive, de cordes rieuses et 
de fines percussions d’humeur électronique. Entre les deux sœurs (nées sous le 
signe des Gémeaux ?), la Lola de Jacques Demy, l’Eliza de Cukor esquissent un 
pas de danse, un sourire, un clin d’œil à la légèreté des sixties et de la pop en 
quadrichromie.  

En même pas trois ans, et quelque 200 concerts plus tard, Comme John a 
cultivé un étrange paradoxe, une force fragile signée à quatre mains et quelques 
boucles, pour séduire d’abord en anglais un public féru de belle chanson 
française. Les vertus immenses de cette toute petite chorale ont fait le reste, 
riches d’une écriture parfaite et de mélodies fort bien troussées. Et l’on se prend 
à rêver de l’entrée dans la danse d’un Christophe Honoré, qui pourrait bien voir 
ici de quoi raconter la jeune Barbara, la Hardy de Gainsbourg, ou plus près de 
nous, une Juliette (Armanet) ou une Sophie (Grande). 



	

Illusion raconte donc le nouveau Comme John, entièrement en langue 
française monsieur, oui. Et c’est fort heureux. Les mots chantent comme jamais, 
l’orchestration se balance entre mini groove et forte houle, au gré des humeurs 
de ces dames. Derrière, un quatuor à cordes s’enlace et se roule dans l’herbe 
fraîche, les guitares et ukulélé en pincent pour les amours chic, et par-dessus ce 
beau linge, on retrouve les entrelacs de voix, tendre unisson habillé ici d’une 
petite robe, là d’un habit de soirée, sans jamais perdre la tendresse des 
sentiments, sous une averse mélancolique ou dans l’innocence d’un premier 
baiser.  

Entre deux ressacs, un grain de folie perce derrière le duo, redonnant au 
passage une envie irrésistible de danser, de s’embrasser, de rire aux éclats, de 
vivre fort, tout simplement. Et c’est peut-être bien là, en nous faisant croire dur 
comme fer à cette Illusion, que Comme John réussit son plus beau coup.  
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